
^GRICULTUIiE 

ÎMDUSTRIE 
UNE JOURNÉE DE LA LAINE 

A L'OCCASION DE LA 
XVir ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU COMITÉ CENTRAL 
DE LA LAINE 

La dix-septième assemblée générale 
annuel le du Comité Central de la Laine 
aura lieu le Jeudi 16 mars 1938. à dix 
heures quinze, d a n s les salons de l'Hôtel 
Continental , à Paris (entrée: rue Rouget-
d e - l l s l e ) . En voici l'ordre du jour : 

1» Rapport sur les travaux de l'année 
1939; 3° s i tuat ion financière a u31 dé­
cembre 1939: 3" compte rendu de l'acti­
vité des Associations c Unions Ovines » 
pendant l'année 1938 ; 4° questions et 
propositions diverses. 

Cet te assemblée générale sera suivie : 
1» A 11 h. 30, d'une conférence de 

M. Charles Rist, membre de l'Institut, 
professeur à la Faculté de Droit de 
Paris, président de la Commission de 
revision douanière, sur • Le déficit com­
mercial et la politique douanière fran­
çaise >. 

2° A 12 h. 30. du déjeuner traditionnel 
offert par le Comité Central de la Laine, 
l 'Union Française des Filateurs de Laine 
Peignée et l'Association Française des 
Fabricants de Tissus. Ce déjeuner sera 
présidé par M. Oentin. ministre du Com­
merce et de l'Industrie. 

3" A 19 heures, aux Ambassadeurs, 
d une manifestat ion de propagande lai­
nière organisée par l ' Internatonai Wool 
Secrétariat , avec la collaboration de la 
Haute Couture et de Décorateurs fran­
çais, sur le thème suivant : c La laine 
d a n s 1 ameublement et la décoration ». 
U n e présentation de modèles de robes 
d u sou - e n la ine et de lingerie de laine, 
s'adaptant particulièrement aux thèmes 
de décoration intérieure présentés com­
plétera cette démonstration. 

LES EXPORTATIONS 
DE CHARBON DE L'ANGLETERRE 

ET DU REICH 
Londres. 2. — Le rédacteur parlemen­

taire du « Times » croit savoir que l'ac­
cord récemment conclu entre les repré­
s e n t a n t s des m i n e s de cha-bon angla is 
e t a l lemands sur la répartition des mar­
c h e s mondiaux comporte que la Grande-
Bretagne aura droit pour ses exporta­
t ions a la proportion de 65 '. et le Re ich 
a celle de 35 

Les exportat ions britanniques et alle­
m a n d e s addit ionnées représentent envi­
ron M % d u total des exportat ions 
d'Europe 

Le reste est représenté par les exporta­
t ions polonaises, hol landaises, françai­
s e s et tchécoslovaques Avant l'accord 
anglo-al lemand, le Reich vendait ses 
charbons à un prix Inférieur aux prix 
mondiaux. 

L'accord comporte qu'un prix unique 
devra être fixe à un niveau rémunéra­
teur pour les deux pa\^ 

U n cartel anglo-al lemand serait cons-
titur pour la l locat ion des marchés sur 
la base indiquée plus haut et pour l'éta­
blissement des prix 

LE PRIX DU CARBURANT 
DESTINÉ AUX BESOINS 
DE L'AVIATION CIVILE 

Londres. 2. — Un accord entre les 
représentants de plus de quarante na­
t ions a été s igne hier a Londres e n 
vue d'abaisser le prix du carburant des­
t ine a u x besoins de l'aviation civile. 

Il a été céc ide qt.e le document offi­
ciel relatif a l'accord serait rédigé en 
français, mais qtio des textes en alle­
mand, anglais , italien, russe, espagnol 
k po lonais seraient reconnus c o m m e 
traductions off iciel l ts 

LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 

A V I S A U X CULTIVATEURS 
On nous communique : 
c Les cult ivateurs qui auraient besoin 

de main-d'œuvre o n t intérêt à présenter, 
cette année , leurs demandes s a n s aucun 
retard 

» Divers pays étrangers fa isant large­
ment appel aux ouvriers s laves , les con­
t ingents nécessaires à la France seront 
particuliéreemnt mala isés a réunir e n 
vue de la prochaine saison. 

» Il est donc indispensable que les 
intéressés s'y prennent à t emps et adres­
sent dès maintenant leurs demandes au 
bureau départeemntal de la main-d'œu­
vre agricole, 60, rue de l'Hôpital-Militaire 
i Lille. » 

MARCHÉ DE PARIS 
PARIS. 2. — Viandes : Bœufs : quartier 

derrière 9.00 ; devant 4.00 ; aloyau 13.50: 
cuisses 8.00 : train entier 9.25 ; Veaux : 
Ire quai. 14.75 : 2e quai. 11.95 : 3e quai. 
9.45 ; pan cuisseau 14.00 ; Moutons 
Ire quai. 14.00 : 2e quai. 10.95 ; 3e quai. 
8.45 : gigots 19.00 ; carrés pares 22.00 ; 
épaule 11.25 : Porc* (entier ou demi) : 
Ire quai 14.00 ; Iilets 15.25 : jambons 
19.00 : lards 7.75. — Beurres : Kilo des 
Laiteries Coopératives Industrielles Nor­
mandie 31 00 ; Charente. Poitou, Tou-
ralne 31.00 . malaxes Normandie 28.75 ; 
malaxés Bretagne 28.60. — ( t u f s : Pi­
cardie et Normandie 460 ; Bretagne 440 : 
Poitou, Touraine. Centre. 610 ; conservés 
490 ; outre mer 390. — Fromages : Brie 
moyen 180 ; camembert Normandie 380 ; 
Llsieux 850 : Qournay 180 : Neutchatel 
115 : Pont Lévêque 425 : Port 8alut 1275 
— Volailles : canards Roucnnais 19.50 ; 
Nantais 17 75 ; fermes 15.00 ; lapins mort» 
14.36 : oies en peau 12.00 ; poulets morts 
Nantais 2050 : de Bresse 26.50. — Pois­
sons : barbues 13.00 : bars 22.50 : na-
rengs français 2.25: homards vivants 33.50, 
langoustes vivantes 36.50 ; maquereaux 
français gros 6.00 : petits 9.00 ; merlan*. 
brillants 6.0 0: ordinaires 3.50 : morues 
salées 4.50 : raies 5.15 : sardines salée* 
Bretagne 46.00 ; soles 35.0 0: huîtres Mu-
rennes 137.50 : Portugaises 32.00 ; moules 
Islgny 150.00 

PARIS. 2. — Marché de la Vlllette. — 
Cours officiels de clôture. — Viande net­
te : Boeufs :amenes 1.171 Invendus 45, 
Ire quai 990. 2e quai 780 3e quai 650. 
extra 1.110 : Vaches : 780. 40, 990 730 
580, 1200 ; Taureaux : 260, 3. 7 70 720, 
650. 810 ; Veaux : 1.461, 11. 1.600. 1420 
1240. 1.780 ; Mouton- : 6 894, néant 1.930. 
1.520, 1.210. 2.010 : Porcs : 983. néant, 
i.i.72 1.172. 886, 1 J-U ; Breols . 1.0/M 
. .350. 

Observations : En toutes catégories les 
o'ires ne dépaa»a!ent pa*> la normale de 
se tait les cours ont ;x>u vare . ooeuît et 
-acnés, vei.t*. calme, rr.emes o u r s . tau­

reaux baisse 10 . vea .x. vent- bt'Uue 
lai.&tt 10 .-or extra -*.ulemeni , mou­
tons : vente bonne, cours si.t.onnaires ; 
Porcs : vnnle bonne, cours stationnâmes. 

PARIS. 2. — Clôtures. — Avoine» : ten­
dance ferme : disp. cote officielle 96 : 
courant 98.75. 99 P : prochain 99 P : mal 
99.75 : 3 avril 99 50. 99.75 : 3 mal 99 75 
P : juillet 100 100.25. — Mais, seigles 
huile de colza : Incotés. — Farine» 
calme : courant 289 V ; prochain 289 V ; 
mars 290 V , 3 avril 292 V : 3 mai m e ; 
juillet inc. — Orges : irréguhére. disp 
cote officielle 117 : courant 113 50. 113 25 
P : prochain 113.50 P : mal 113.75 P ; 
3 avril 114.25 P , 3 mal 114 P ; Juillet 
113-114. — Huile de Un : courant 404 50 
P : prochain 405 A ; mal-juin 410 A ; 
4 mai 415-418 : 4 sept. 413 A 

Permettez à ce 
nouveau traitement 

à domicile de mettre 
fin à vos 

BOURSE DE LILLE DU 2 MARS 1939 
VALEURS IC. préclC. du J VALEURS I C p r t c t d ' 

CHARBONNAGES 

rEtonnante Découverte d'un Médecin 
Etes-vous tourmenté par des douleurs 

dans les épaules et le dos? Vous sentez-
vous déprimé, malheureux ou alangui ? 
Etes-vous rendu infirme par le lumbago, 
torturé par de la sciatique dans l e s 
jambes ou de la névrite dans les bras ? 
Trempes alors un linge fin dans de 
l'eau très chaude à laquelle vous a v e i 
ajouté assez de Ssltrates Rodell pour 
la rendre blanche. Appliquez-le sur le 
point douloureux. Retrempez le l inge 
et appliquez-le A nouveau. Faites des 
applications répétées jusqu'à soulage­
ment . Cette eau saltratée est un dissol­
vant i-uissant et pénétrant. Elle s'infiltre 
dans les pores comme l'encre dans le 
papier buvard. Elle dissout les petits 
cristaux de l'acide urique, pointus 
comme une aiguille et tranchants com­
me un rasoir. I.a douleur constante et 
épuisante qui empêche le repos dans 
quelque posit ion que ce soit , les suppli­
ciants é lancements qui vous font crain­
dre de tendre un muscle ou de faire 
jouer une articulation - tout s'évanouit 
comme par enchantement. Vous dormez 
8 heures en paix. Quand tout votre 
eorps vons fait mal et que v o u s v o u s 
sentez déprime et las, ajoutes des 
Ssltrates Rodell à votre bain. Le résul­
tat v o u s étonnera et vous enchantera. 

A l b l 
— Part. 

Anlche 
Anxin 
Bétnun* 

— 10»... 
Blanzy 
B r u a y 

— 1 0 » . . . 
C a r v i n 
C l a r e n c e 
C o m . r ' o u r c h . 
C o u r r i ' r e s . . . 
C r e s p i u 
D o u r g e s 
K s c a r p e l l e . . . 
P r a n k e n h o l z . 
L e n s 
L i é v i n 

— C . M i . 
U g n y - 1 - A i r e 

— P a r t . 
M a r i e s 70». . 
N o r d d ' A l a n . 
O s t r i c o u r t . . . 
T h i v e n c e t l e s . 
V i c o i g n e 

E n . E l N F 
H e r s l n - C o u p . 
R o u b E c l a i r . 
S E B - M o n t 

•33 ! 

MÉTALLURGIE 
A. BI.-Mlss. . 
Ac. Longwy.. 
A c N o r d 
S a m . e t M s e . . 
E U b l . A r b e l . 
C h a n t K r 
A t C. N f r . . 
B . S t - V a a t t . . 
C i t r o ë n 
C o n s t r . M é c . . 
D c l a t - F r o u a . 
D e n A n z i n . . 
£ s c a u t - C a p . . 

• s - L l l l e . . 
M a t e t H o m 
N o r d e t E s t . . 
M a t . Kr - B e l , 
J e u m o n t 

- P a r t . 
L o u v r o t l - M . . 

C z a n t o c h o v 1. 
""' F l l t T r . 
I n d u s t r T e x . 

— j o u t a s . . 
L e B l a n 
L y o n n . d. t e x 
S a i n s F r è r e s . 
T i b e r g h l e n . . 

PETROLES 
Lil le-Bonn. . . | VI . . . 

— prlor... «oO ,, GAZ ET ÉLECTRICITÉ 
Art F e t L . . 
BeUiuno.ae . 
ConLduGaz. 
El. et G. Nd 
Elect. Nord.. 
El.Nd-Ouest. 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1921. 500: 1923. 502 . 192li < J a n v i e r - J u i l l e t i. 
I I S ; 1926 l M a r s - S e p t e m b r e ) 53b. 1927. 532: 
1K31 I r e m b a l.UOOi. 888 . 1931 ( b o n 5 0 0 ) . 
475: 1934 910: 1935. 9 6 8 . 1936. 9 6 5 . 1938. 1 0 0 0 . 
— D é p a r t e m e n t d u P a s - d e - C a l a i s 1926. 540; 
1927. 535; !<£*, 970 . 193Ô. 905 — L i l l e 1935. 
851 — R o u b J . x 1931. 796 — C r é d i t N a t i o n a l 
1919. 535; 1920, 508 . 1922. 5 4 0 . 1923 ( F é v r i e r -
A o û t ) . 520 . 1924. 550. 193S. 1015 — D é n a i n 
e t A n z i n 1927. 998 — E g l i s e s d é v a s t é e s 
' G r o u p d e r e c o n s t r . l 1928 6 <i. 5 0 0 ; 1928 
5 %. 9 7 0 : 1931. 890 — G r o s s e M é t a l l u r g i e 
1931. 875 — H o u i l l è r e s d u N o r d e t d u P a s -
d e - C a l a i s 1927. 505; J a n v i e r 1931 9 0 5 , M a r s 
1931. 905; J u i n 1931. 910; A o û t 1931. 905 — 
U n i o n F i n a n c i è r e d u N o r d e t d e l 'Est . 940. 
— Eaux du Nord. 785 — Continentale du 
gaz 1931. 885 — Electrique du Nord-Ouest. 

'83 50 

INDUSTRIES TEXTILES 

VALEURS C prse. i C. du J 

1190 . 

VALEURS DIVERSES 
C r é d . d u N . . . 
U n . d . M i n e s . . 
E l e c t . L - R - T . 
C i m . B o u l o n . 
O. C. H. d. N . 
C i m F r a n c . . 
M a t C. L o i s . . 
P o l i e t C h a u s . 
T u U B e a u v . . 
E n g r . A u b y . . 286 . 278 6C 
G l V e r r « p . . 2740 . 2740 
K a l l S t e - T h . 1227 . . 1225 
K u h l m a n n . . . 
P é c h i n e y . . . 
S t - G o b a i n . . . 
U L i b e r c o u r 
A s t u r l e n n e . . 
L a L u c e t t e . . 
T e k k a h 
Z i n c s S i l é s i e 
B e t h d ' A l i m . 
B r a s . C N J '.. 
D o c k s d u N . . 
M o t t e - C o r d . 

861 — E n e r g i e é l e c t r i q u e d u N o r d d e l a 
F r a n c e 1907. 410; 1931. 830. — E s c a u t e t 
M e u s e 1930. 610 — A c i é r i e s d u N o r d e t d e 
l 'Est 1930. t>50 — S e n e l l e - M a u b e u g e 1930. 
800; 1931. 1675 — C o t o n n i é r e d e S t - < S u e n t m , 
390 — K r e m w x ( F i l a t u r e s ) . 736 — L e m a i r e -
D e s t o m b e s . 868. — M o t t e - B o s s u t f i l s 6 %. 
875. — B a i g n o l e t F a r j o n 1928 210. — C h i ­
c o r é e s s u p é r i e u r e s ( S o c i é t é I n d u s t r i e l l e i, 
933. — E t e r n i t . 925. — F l n a l e n s . 853. — I n ­
d u s t r i e l l e e t A g r i c o l e d e la S o m m e . 395. — 
S o u m o n t ( M i n e s d e ) , 700. — T o u q u e t P a ­
r i s - P l a g e . 330. — U n i o n b a n c a i r e d u N o r d 
5 %. 970. — V e r r e r i e s e t M a n u f a c t u r e s d e 
G l a c e s d ' A n i c h e . 850. — A n z i n 1936, 965 — 
B e e r i n g e n . 840. — B r u a y 1932. 916. — D r o -
c o u r t 1905 e t 1911. 420. — E s c a r p e l l e 1904. 
1907 e t 1909. 400. — T h i v e n c e l l e s 1931. 760 

TOUX SÈCHE 
TOUX GRASSE 
Comment arrêter Tune ou l'autre définitivement 
en quelques heures - Remède de •"Bonne-Maman", 
suractivé 14 fois plus puissant que tout autre -

Ne faillit jamais. Sèche ou grasse n'importe quel le toux 
est dangereuse ; elle irrile en rltrt 
i'ut>!>arcil respiratoire a l«*l point que 
celui-ci dev ient un terrain propice au 
déve loppement et au piillulciiirnl «le 
tous l e s baci l les . I,a pleurésie , la bron­
chite — qui peut devenir chronique —, 
la lironclio-piiruiuonie n'onl, le plus 
souvent , pus d'autre cause qu'ai* léger 
rhume négl ige . 

l -rs l a b o r a t o i r e * q u i é t u d i e n t , d e p u i * d e 
l o n g u e * a n n é e s , le S i r o p A k k e r . e n l ' a m e h o -
n n i e t le p e r l e i t i o n i i a u l . mi t m i * au p o i n t 
une nouvelle formule detinilive qui rend 

nt-remède de grand mère l* fon 
p l u s art i l q u e p r é c é d e m m e n t . 1-e S i r o p 
Akker, «u.swnr. adoucit le» parois irritée» 
del a|>|«ir.il resniratoircempeche le station 
neliient et le développement de tous les 
ba.illes: et, tout en raffermissant les mu­
queuse* et eu calmant les nerfs, rajeunit 
radicalement le* voies respiratoires. 

II. . les première» cuillerée* le» mucosité» 
»e détachent facilement et, quelques heure» 
après, les quinte» s espacent de plus en plu» 
el disparaissent complètement. Contraire­
ment a la plupart de» remède» contre la toux, 
le Sirop Akker n'est pas seulement u» caï­
man! opiacé, mai» un régénérateur de* voies 
respiratoires. T** pharm-*", le flacon I3fr."5. 

BOURSE DE PARIS DU 2 MARS 1939 
VALEURS C préclC du J VALEURS C prèc C du Jl VALEURS 

_ . . _ _ - El G d u N . . . *71 .. c&i .. BokanowsK 

BOURSE DE BRUXELLES DU 2 MARS 1939 

MARCHÉ DES COTONS 
U l JEIDI -* MAUS 

LE MA VICK. — Mars 412 : avril 411 : 
mal 410.50 ; Juin 409.50 ; Juillet 409 ; 
août 406 : sept 404 : oct. 403 50 . nov 
402.50 : déc 401 Janv. 399.50 ; février 
399.60 — Haïsse 1.50 a 3.50. 

LIVEKI'OOL. — Baisse 5 pence a 1 penny 
NEW-YORK. — Baisse 9 à 7 points. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 2. — Clôture. — Tendance 

calme ; ventes 1.00, 250 au Call : mars 
221.25 : avril 221.75 : mal 218.75 : Juin 
217.75 : Juillet 217.75 : août 217.75 : sep­
tembre 216.50 ; octobre 216.50 ; novem­
bre 216.50 ; décembre 21525 ; Janvier e t 
lévrier tacoté. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A La Bassee. •>. — Beurre. 14 50 et 15.50 

la livre : œufs. 14.50 et 15 fr. le quarte­
ron : lait. 1.90 le litre. 

Légumes : Pommes de terre. 0.80 : ca­
rottes. 2 fr. : oignons. 3 fr ; échalotes. 
7 fr. : navets, 2 fr. : ails. 8 fr. ; chicorée 
de Bruxelles. 7 fr. le RU. ; choux verts. 
1.50 : choux rouges. 1.76 : choux-fleurs. 
5 à 6 fr : céleri. 2 k 3 ir. pièce ; poi­
reaux. 6 fr. : creseon. 3.26 ; salsifis, 3 fr.; 
laurier. 0.50 la botte. 

On achète en culture : Blé au cours of­
ficiel ; avoine. 93 fr : orge. 130 fr. : pois 
verts. 225 fr. : l ingots. 460 fr. : pommes 
de terre. 48 et 50 fr. les 100 kll. 

On vend au commerce : Son. 96 fr. ; 
rebulet de froment. 120 fr. : rebulet de 
pois verts. 135 fr. : remoulage de seigle. 
148 fr. : brisures de riz. 138 fr. ; riz e n ­
tier, n. 2, 134 fr. : féedine pour porcelets. 
135 fr. ; féedine pour poées, 132 fr. : blé 
millet long. 300 fr. ; blé millet rond. 
200 fr. : pois Jarros. 210 fr. . îéverolles 
pays, 180 fr. : féverolles Maroc. 160 fr. : 
vesces, 250 fr. ; lentilles. 250 fr. : graines 
de Un, 260 fr. ; graines de colza. 450 fr. : 
graines de chenevis. 250 fr. ; blé dénaturé. 
132 fr. ; sarrazln. 180 fr. ; dryfouth. 150 

V A L E U R S 

C e m p t a n t 

R u b e l g 3 %. 
U. 4 % 1 " » S . . . 
*% l o t s d . g 2!) 
• N . C . F . B . 4 o 
L o t s L o n g 88 
B a n q . N a t i o n 
S o c . G é n . P . . 
C . C . L a c s c . 

C. p r é c 

69 25 
87 60 

«89 
436 
156 

1635 
3000 

380 ' 

C. d u J. 

69 25 
87 70 

491 . . 
•36 . . 
157 . . 

166* . . 
3U30 . . 

377 50 

V A L E U R S 

C o m p t a n t 

C o c k e r i U 
C o n s t El. C l . . 

P r o v i d e n c e . . 
S a m . - M o s . . . . 
B e e r i n g e n . . . 
R e s s a i e s 
L a u r a 

C. p r é c 

1015 . . 
606 . 
980 . . 

i960 
555 

4920 
3o»0 

C. d u J . 

960 , 
607 50 
960 . 

1910 
562 50 

4590 
3020 

V A L E f R S 

Comptant 
A s t u r l e n n e . . 
V i e i l M o n t . . . 
E l e c t r o b e l g e 
D h a l b u a c h . . . 
S i l e s i é 
C a n a d a p a c . . 
T u b i z e o r d . . . 
U n H. K a t . . . 

C. préc C du J 

fr. : dari. 136 fr. : farine de riz, 160 fr. : 
mais Animm. 149 fr. ; maïs ordinaire. 
143 fr. ; mais moulu, 143 fr. ; pulpe sèche. 
128 lr. ; pailel mélaseée. 80 fr. ; flageolet* 
blancs du Nord. 460 lr : tourteaux de lin, 
172 fr. : tourteaux rémy. 154 fr. ; tour­
teaux de noix. 148 fr. : tourteaux de soya, 
152 fr. : tourteaux mixtes. 145 fr. : tour­
teaux d'arachides granulés. 140 fr. : sel 
dénaturé. 50 fr. : avoine de semence. 145 
fr ; pois vert» de semence. 325 fr. ; orge 
de semence. 160 fr. 

Engrais complet 4.7.12 à 81 fr. ; engrais 
complet 8.7.14 à 108 fr. : engrais complet 
10.10.10 k 126 fr. : engrais complet 9.6.5 
k 103 fr. : sulfate de fer k 50 fr. ; sulfate 
20.80 k 130.75 : nitrate de soude 16° k 
134.25 : nitrate de chaux 15"5 k 126.25 : 
ammonit ie 15«5 k 120.25 ; cianamlde 20" 
k 131 fr. : cianamlde 15° k 114 fr. ; scories 
base 16" k 29 fr. ; chlorure 49" k 80 fr. ; 
chlorure vrac 49" k 76 fr. ; sulfate de po­
tasse k 102 fr : sylvlnitte 18» k 35 fr. ; 
suprephosphate 41 fr. ; tourteaux de ri­
cin k 77 fr. . tourteaux de colza à 102 lr.; 
les 100 kilos départ. 

A sonialn, 2. — Beurre de ferme 15.10 
la livre ; de latterte 14.50 la livre ; œufs 
0.60 : de canes et d'oies 1.50 : pommes 
de terre 0.75 le kilo ; carottes 3 fr. le 
kilo ; poireaux 3 fr. la botte ; poulets 35 
k 40 fr. : poules 30 k 36 fr. : oies et din­
des 55 k 65 fr ; pintades 35 k 40 fr. : 
canards 30 k 35 fr. : lapins 18 k 30 fr 
suivant grosseur ; pigeons 16 fr. la couple 

Au râteau, 2. — Beurre 14.50 et 15 fr. 
la livre : œufs 0.55 et 0.60 pièce : pom­
mes de terre 0.90 et 1 fr. le kilo ; hari­
cots secs 5.75 k 6 fr. le kilo : carottes ?t 
navets 1.50 le kilo : choux verts 1 k 150 
pièce ; choux rougee 2 k 3 fr pièce ; 
choux de Bruxelles 5 fr. le kilo : choux-
fleurs 4 k 5 fr. la pièce. 

A Berlalmont, 2. — Beurre. 29 k 30 fr. 
le kll. ; œufs. 0.50 k 0.60 ; pommes de 
terre. 0.90 le kll. 

A Calais, ï . — Beurre. 15.50 la livre ; 
œufs, 15 fr. le quarteron ; pommes de 
terre. 4 k 4.50 les 5 kilos ; poireaux, 4 et 
5 fr. la grosse botte : carottes, 1.50 le kll. ; 
choux-fleurs. 1.50 pièce ; artichauts, 2 fr.; 
poulettes. 60 k 60 fr. la couple ; poulets. 
45 k 55 lr. ; poules, 50 k 60 fr. ; canards. 
35 k 45 fr. ; pigeons. 16 à 18 fr. ; lapins, 
8 k 2 5 f r . p i è c e . 

A A r d r e s , 2 . — B e u r r e . 1 3 k 1 3 . 5 0 l a l i ­
v r e ; p o u l e s v i v a n t e s . 4 5 k 5 6 f r . p a r 
c o u p i e ; p o u l e t s . 4 5 k 6 0 f r . : p i g e o n s , 
10 k 12 f r . ; l a p i n s , 15 k 3 5 f r . p i è c e ; 6 6 
v e a u x g r a s . 7 . 5 0 k 9 f r . l e k i l o v i v a n t ; 
4 v e a u x m a i g r e s . , 2 5 0 k 3 0 0 f r . l a t ê t e . 

A A l r e - s t i r - l a - L v s , g . — 6 5 v e a u x g r a s . 
5 7 5 . 8 . 2 5 e t 1 0 . 7 5 l e k i l o v i v a n t : 3 1 5 p o r c s 
g r a s . 8 . 4 0 k 9 f r . : 2 4 c o c h e s , 7 16 k 7 .30 ; 
18 m o u t o n s . 6 k 8 f r . ; 6 5 p e t i t s v e a u x . 
4 0 6 0 e t 8 0 l r . l a t ê t e ; 2 4 v a c h e s . 3 . 4 
e t 6 f r a n c s . 

A A r r a s , 2 . — O n a v a i t a m e n é 1 0 1 v e a u x 
v e n d u s 5 . 7 e t 9 f r . l e k g . v i v a n t . V e n t e 
a s s e z a c t i v e . 

A A n b l g n v - e n - A r t o s I , 2 . — B e u r r e . 1 2 . 7 5 
k 1 3 . 5 0 l a l i v r e ; œ u f e . 11 k 1 2 f r . l e q u a r ­
t e r o n ; p o m m e s d e t e r r e . 7 5 f r . l e s 1 0 0 k. ; 
p o u l e s v i v a n t e s . 3 8 k 4 2 f r . p a r c o u p l e ; 
p o u l e t s . 4 4 k 5 6 f r . ; p i g e o n s . 7 k 1 0 f r . ; 
d i n d e s . 4 4 k 4 8 f r e p i è c e : l a p i n s , 1 2 à 
2 4 f r . p i è c e : 1 0 4 v e a u x g r a s , q u a i , o r d . , 
5 k 6 fr , l e k l l . v i v a n t ; b o n n e q u a i . 6 . 5 0 
k 8 f r . 

A l l e s d l n . 2 . — B e u r r e , l a l i v r e 1 3 . 6 0 à 
14 f r . : œ u f s . 1 2 . 5 0 k 13 l r . l e q u a r t e ­
r o n ( 2 6 ) ; p o m m e s d e t e r r e l e s 1 0 0 k i l o s 
5 o k 6 5 f r . ; k p l a n t e r 18 f r . l e d é c a l i t r e ; 
c a r o t t e s l e s 1 0 0 k i l o s , 6 0 k 7 0 f r . ; s a l a ­
d e s l a i t u e e t f r i s é e , 2 k 2 . 5 0 p i è c e ; c r e s -

P . T T . 5 % 34. 
P . T . T . 5 % 36. 
O r 3 V«36A. 
O . T . 4 ' . . 3t>B 
B- T r . 4 u , 3 3 . 

— 5 % 3 4 . 
— 4 * 3 4 . 1 
— 4 % 3 5 . 
— 5 % 3 7 . 

C a l s . a u t . 4 » 
C r é d i t N a t . 
5 % 1919 
5 % 1U20 
J u i l l e t 1 9 2 2 . . 
J a n v i e r 1923. 
, ' u i n 1 K 2 3 . . . 
J a n v i e r 1924. 
b % 1U32 
4 u , % 1 9 3 2 . . . 
5 % 1*14 
5 % 11*35 
S % 1D37 
« % 1938 
O é p . N . 6 % 2 1 . . 
B a n q d e F r . . 
Cr. C o m m . . . 
S o c . G ê n e r . . 
S u e z A c t . . . . 
C n . F . E s t . . 

— L y o n 
— M i d i 
— N o r d 
— O r l é . 

M é t r o p o l i t . . . 
E l e c t . P a r i s . 

El G di 
E n El N T.. 
Thom Houst. 
Nord-Est 
Den -Anzin.. 
Schneider. 
Tréfil Havre. 
Béthune 10». 

et. . . 
Courrléres... 
Lens 
Maries 
Vicoigne 
Boléo 
Kali S">-T.10. 

Imann. • • 
Peugeot 
Polie t-Chaus. 
Plan Young 
Egypte unif . 
Japon 1907. . 
Russe consol. 
Royal Dutch. 
Suer Egypte. 
EL L.-R-T . 
Cot St-Quen. 
L é B l a n e t C» 
P é r e n c h i e s . . . 
S a l n t - F r e r e s 
A c L o n g w y . 
A c . d u N o r d 
A c . P a n s - O u 
A . S a m . - M s e . 
A r b e l 
C b a n t F r a n c . 
C n s N d F r . . 
C o n s t r . M é c . 
F i v e s - L i l l e . . . 
J e u m o n t a c t . 
L o u v r o i l 
S e n M a u b . . . 
A n i c h e 
A n z i n 
Blaiitv. . . . . . 
Carvin 

C préc. C du J 

-ni. 
1535 

6 75 
64400 

B r u a y 
C l a r e n c e . . . . 
L l è v l n c p 3 0 . 
L a L u c e t t e . . 
T u b i z e 

BANQUE COMPTANT 
nie .. 

U)0 . 

ion 
1648 
339 50 

3320 
18o 60 
73 50 

3218 

3045 . . 
1636 . . 
337 . . 

PARQUET TERME 
Banq de Fr. . 
Banq Paru. . 
Un Paris 
Compt Nat. . 
Crédit Fonc. . 
Crédit Lyon. . 
Peunaroya.. . 
Cafsa 
St-Gobain 
Citroen 
Say 
K o n c E g V p t . . 
C a n a d P a c . 
Wag - L i t * 
C e n t r a L M i n . . 
M o n t e c a U n l . . 
R l o - T i n t o . . . 
N o r v A z o t e . . BANQUE T E R M E 

Verr Aniche 
Cim Franc.. 
Cim. Boulon. 
C. O Ste-B. . . •10 

A l b l 
B r u a y 10» 
C a o u t c h o u c s . 
C h a r t e r e d 
D e B e e r s o r d . 
G o i d s t i e l d . . . 
H u i l . d e P é t . . 
H é v i n A c t . . . 
M a i a c c a o r d . 
M e x i c . E a g l e . 
P e r n o d 
R a n d m i n e s . . 
S h e l . T r a n a p . 
S i l v a P l a n a . . 
T a n a a n y k a . . 

IT h a r s i s 
V i e i l M o n t . . 

171 '.'. 

217 50 
1366 . . 
1*1 .. 
314 . 
179 50 
178 . . 
63 . . 

953 . . 
15*1 . . 

't>'/ . . 
,.04 
ÔJ . 

315 . 
1868 . . 

0 6 9 !A 
167 50 
221 . . 
214 50 

1330 . . 
568 . . 
311 , . 
177 . . 

60 75 
9i8 . . 

1531 . . 
759 . . 
264 . . 

51 . . 
309 . . 

O B L I G A T I O N S . — V i l l e de P a r i s : 1871. 
3 9 0 ; 1875. 458: 1876. 462; 1892. 229; 1894-96. 
2 3 1 ; 1898. 265: 1899. 260: 1904. 265 , 1910 2 
3 / 4 . 24b; 1910 3 V . 222; 1912. 268; 1928 5 -„. 
8 7 0 ; 1929 4 1/2. 834; 1930 4 ' . . 787; k l o t s 
1930 4 % I n c . ; 1931 4 IL 775; F o r t l f 4 V,. 
765: 1932 4 1 /2 . 835; 1934 5 1/2 %. 965: 1934 
5 %. 865; 1935 5 %. 950: 1937 5 1/2 ' , t . 9bB; 
1938 6 %. 1000 

P s n e i e r s s : 1879. l n c . 1883. 2 7 1 : 1885. 300: 
1 /5 . 6 1 . 5 0 . 1895. 3 4 5 ; 1903. 310; 1909. 151; 1913 
S 1/2 %. 322; 1913 4 %. 470: 1930 4 1/2 %. 792. 

Cammunalél : 1879. 750; 1880. 753; 1891. 
279; 1892. 332; i«99. 302; 1906. 305; 1912. 152; 
1926. 628; 1927. 512; 1929. 905. 1930 4 » , 797: 
1931 4 r i . 808; 1931-32 798; 1932. 841; 1933 
5 '. . 891; 1934. 1000; Bons 1887, 81: 1668, 75; 
Panama oblig.. 125. 

CHANCES. — Londres 176.91 ; New-Yorg 
37.73. Belgique 634.50: Hollande 2004.5» ; 
Italie 198.55 : Suisse 857.00 

son 1.2S k 1 50 la botte : aulx. 2.50 le 
bouquet de 12 têtes : choux fleurs 3.50 k 
4.50 pièce ; choux verts 1 k 2 fr. pièce ; 
haricots 30 fr. le décalitre ç oignons et 
échalotes 20 fr. lé décalitre : salsifis 2 
k 2.25 la botte : artichauts 2.50 k 3.50 
pièce ; gros poulets 50 k 65 fr. la cou­
ple ; moyens 35 k 45 fr. le couple : pou­
les 40 k 50 fr. la paire : o ies 35 k 40, fr. 

'pièce ; canards 17 k 20 fr. pièce ; de 

Barbarie. 25 k 50 fr. pièce : pigeons 10 k 
12 fr. la couple : dindes 65 k 85 fr. pièce; 
lapins de garenne 10 k 14 fr. pièce ; la­
pine domestiques 10 k 14 fr. pièce ; blé 
en hausse réglementaire, en meunerie 
212 fr., en culture 209 fr. les 100 kilos 
et suivant poids spécifique de 76-77 kilos; 
baisse sur l'avoine qui cote 84 k 85 fr. 
les 100 kilos : ferme sur mais, 150 k 
155 fr. les 100 kilos. 

IL ETAIT CHAUVE 

UL LÉANDRE NOTO.N 
S4, rue Baudralrie 

V I T R E (Il le-et-Vilaine, 
Photo garantie 

•Bits aucune retouche 

M. L. Noton. qui avait Terdn tous se? c h e v e u x , 
m'écrit s p o n t a n é m e n t le 25 Juillet : • Mes c h e v e u x 
sont repousses A to ison n o n n a t e (sic) : votre S è v e 
est n i p lus ni m o i n s .tn produit m e r v e i l l e u x . 
I.n m o i s et demi de tra i tement a suffi et J'ai 
re< mmriandé la « SÈVE CAPILLAIRE » a M. Her-
wieux : s e s c h e v e u x sont repoussés à lui auss i . 

JE METS AU DEFI 
quiconque prouvera que la célèbre SEVE CAPIL­
LAIRE n'arrête p i s la ohuto opiniâtre des cheveux 
et ne les fai t pas repousser a tout â g e d a n s la 
n u a n o e pr imi t ive , quel le q u e so i t 17 g r a v i t é o u 
l 'ancien- ete du mal . 

DES MILLIERS D'ATTESTATIONS 
aut/ ienttoues, indiscutables. 

POUR RECEVOIR GRATIS, t o u s pli fermé, 
l 'Expose de la Méthode et tous r e n s e i g n e m e n t s , 
écrire ou se rendre au 

LABORATOIRE OLBE 
S, Place Bla.iche, Section 83, PARIS 

M - T R E N E T P ^ S S ^ I 

Memodes A.A B L A N C H A R T 
Lille. 7. r du Sec-Arembault 
Oeuai, 13. rue des Malvaux. 
Bathune. 37. rue Lègillon 
Carvin, 4. rue de Libercourt 
Henin Littsrd a. rue Pasteur 
Lens. 65 rue de Lille 
Denaln. 32 Bd Caraman. 
St-Quentin, 14. r An -France 
Croii. face k la gare N' 12 
Valencn*v 17. a du Commerce 
Cambrai. 5 bis. r St-NIcolaa 
Mervllle. 49. Grand-Place 

SALES 
et SAURS HARENGS FRAIS 

BOUFFIS - KEPPERS — FILETS 
Poissons fraie au» meilleures conditions 

Adressez-vous en confiance : 

LECAILLE-ETIENNE 
14, Rua Louis Bouclât. Boulogne-eur-MOr (Te l 9 05) 

VÉLOS . TANDEMS 

Comptant at Facultés 

COPPENOLLE 
W. rua Ses Tanneurs. LlLLé 

PAS DSTALAG*. MAIS CHOIX IMMENSg AUX OTAGES 

IST0MÂC F O I I MTiSTIM 
Douleurs gastriques 

Les embarras gastriques répétés ont souvent pour consé­
quence une altération du foie ou de la vésicule biliaire. Foie 
et Estomac sont étroitement solidaires, l'un ne va pas sans 
l'autre, l'Estomac doit donc, pour éviter les répercussions 
fâcheuses sur le Foie, être particulièrement surveillé. 

Aussi, au moindre symptôme anormal : aigreurs, renvois, 
pesanteurs, brûlures gastriques, ballonnements, vertiges, dila­
tations, vomissements, insomnies et cauchemars, somnolence 
après les repas, maux de tête, amaigrissement, coliques intes­
tinales ou douleurs hépatiques, 

enfoncez-vous bien dans la tête que les 

POUDRES 
DE COCK 

agissent avec une efficacité certaine sur l'Estomac et le 
Foie. Docteur DEPIERRE 

Cachet, . Paquet* • Comprimés - (Dovblp boit* - Prix avantageux) - ToutM Pharmacien. SI 

DUCRETET-THOMSON 
BON 6 r«tourn«r 6 Ducratvt-

Thomcon, 37, r, d* Vovillé, 
Paris (15*), peur recevoir graruiUm«nt 
uni lii iuiy» ptoqm.hu illustré». * 40S 

(Voir annonce page 3) 

AGENTS RÉGIONAUX. 
ARMENTIERES : ROMO.N. 

76. rue de Lille. 
ARRAS : DUPORGE, IS. 

rue Ernestale 
CAMBRAI : MAES. 23. 

avenue de la Victoire.' 
CARVIN : J CARPEN-

TIER. 110. r. du Centre. 
DEMAIN : DUPRET. 30. 

rue de Bouchain 
DOUAI : DELEAU et MOR-

V1LLE. 20. rue de Valen-
ciennes. 

HAUTM0NT : Jean M1L-
LEVILLE. 24. Gd' Place 

LE CATEAU : Maur CHA­
TELAIN. 26. r. J. Jaurès 

LENS : COLETTE, 1. rue' 
de la Porte d'Arras 

LILLE : G MILLEVILLE 
fils. 121. rue Nationale 

M AU BEL) CE : J VANLXB-
NE-DEHON. 21. rue de 
France. Tél. 611.04. 

RAISMES : DELHAYRE 
Lucien. 141. r. Salen(rVo. 

Saint-AMAND : DUFOUR 
GilDert. 38. r. d'Orchies. 

SIN LE-NOBLE : CARON-
GOUDA1LLIER. 40, rue 
de Douai 

VALENCIENNES : LYS-
MILLtVILLE. 7. rue SU 
Géry 

WATTRELOS: VANOVEH-
BERGHE. 42 bis. r. Car-
noL Tél. R. 225.54. 

MEUBLES 
Usine liquide k tout acheteur 
plusieurs chambres a coucher 
et plusieurs salles à manger 
de tout premier choix, très 
bas prix. S'adresser à l'usine, 
36. rue de la Poste. 36, Neu-
villfl-en-Ferrain. Tel. 6 

86 112 

POUR BATIR OU TRANSFORMER 

Démolitions . A. VAN GUCHT et Fils 
H. Beuiavar* Montabana. LILLE. - Tel t t t . l i 

CABINET 1. FAÇON 
*2. r u e N é g r i e r . LUI*. 1 DUO 04 
R é d a c t i o n d a c t e s V e n t e s e t 
g é r a n c e d ' i m m e u b l e s S o l u t i o n 
i apide de t» orocès c on* lu t 

«O0U3 

RETARDS REGLES SUPPRIMÉS 

I
TROUBLES - IRREGULARITE» - DOULotURS • 

QUELLE QU'EN SOIT LA CAUSE 

RETOUR NORMAL DE VOS REGLES CHACS AUX I 

PLANTES INTEGRALES BUTTEZ 2 JOURS Fairi Commerciale de» PIANOS SCHILLIO 
pourrez apprécier 

PIANOS 
de toutes marques 

SCHILLIO 
41, rua des Pyramides, 41 

— LILLE — 
8 S T A N D S 

d a n s le H A L L F HATEZ-VOUS ! 

coeurs 
m-1 r-"̂ X-

Qui eût pu le dire ? 
Mais elle arrivait à destination. 
Le concierge, A la demande qu'elle 

fit . 
M. j acquêt* Préménil ?.. répon­

dit : 
— Au premier, à droite. 
Le coeur Battant, elle s'engagea dans 

l'escalier, se disant : 
— Il est la et Je rais le voir I 
an.» M longeait point qu'elle allait 

peut-être se trouveT en face d'une fem­
me qui. Jugeant sévèrement sa démar­
che lui répondrait avec dureté. 

One seule vision était devant ses 
veux '• 

— Jacques. 
Ct elle allait à lui. 
BUe s'arrêta devant une porte, vit un 

éfèLe ^iou^ct 

bouton de sonnerie sur lequel el le ap­
puya machina lement . 

Il faisait sombre, et cependant les 
yeux de Gilberte reflétaient d' intenses 
lueurs. 

La porte s'ouvrit. Et d a n s la baie lu­
mineuse qu'elle forma, ce fut Jacques 
qui — le domest ique é tant sorti pour 
une course — apparut. 

Jacques, qui resta une seconde 
s a n s paroles, les do igts cr ispés au 
chambranle , stupéfait . 

. .Jacques, qui balbutia en f in avec 
difficulté : 

— Toi... vous... Ici ? 
Pendant un Instant. Gilberte, Immo­

bile el le aussi , fut c o m m e e n ex tase 
devant l'officier. 

— C'est mo i . . Jacques... oui. c'est 
mot... murmura-t-elle. 

Elle s 'avançait ensui te vers lui. les I 
bras tendus, les lèvres frémissantes , le 
v isage irradié. 

Il recula en poussant la porte. 
Gilberte le suivit. 
Elle d isa i t : 
— Jacques.. . toi, dont J'ai pleuré la 

mort et que Je retrouve vivant... es - tu 
surpris de m e voir ? Est-ce que vrai­
m e n t tu ne t 'at tendais pas a c e qu'un 
Jour Je surgirais a ins i devant toi... pour 
Le demander compte du passé ? 

Le l ieutenant ne répondit pas. 
Il avait eu un regard vers l a portière 

qui séparait le pet i t sa lon de la salle à 
manger où tout à l'heure Claire éta i t 
entrée. 

Cet te portière venai t de retomber... La 
lourde étoffe fut encore agi tée c o m m e 
d'un long frisson. Puis elle resta immo­
bile. 

Gilberte n'avait rien remarqué 
Pouvait-el le d'ailleurs voir autre chose 

que Jacques qu'elle enveloppait de ses 
regards ardents, de se s regards exta­
siés ? 

Elle cont inuai t e t c o m m e si el le eu t 
parlé machina lement , dans un rêve : 

— Les Journées de larmes ont été lon­
gues, les années de souffrance Intermi­
nables e t pourtant voilà qu'à ce t te heure 
J'en oublie la durée. 

t ... Voilà qu'il m e semble que le 
t emps s'efface... que le t emps disparaît 
qui n o u s sépare de la m i n u t e où nous 
nous s o m m e s dit au revoir, là-bas, à 
Lang-Son aux confins du monde 

c Voilà qu'il m e semble que le sou-

est tout récent où nous nous s o m m e s 
embrasses pour la dernière fois d a n s le ! 
Jardin de la pagode tout rouge de so­
leil couchant 

c Tu t'en souviens. Jacques 1 
n h o c h a la tête. Etait-ce aff irmation? 

Etait-ce négat ion ? Nul n'aurait pu le 
dire. 

Elle continuait , toujours dressée de­
vant lui. a y a n t réussi à prendre ses 
mains qui s'étaient d'abord refusées à 
l'étreinte. 

— Oui., le Jardin éta i t tout rouge ce 
soir-là. Et le l endemain quand Je m e 
trouvai sur la route, loin de toi. ce fut 
de l'ombre qui s'appesantit autour de 
moi et qui ne s e dissipa plus. 

< D e s Jours passèrent. . Les mauvais 
rêves, les cauchemars accoururent. 

Elle porta une de ses m a i n s à son 
front, de ce m ê m e ges te douloureux qui 
lui était coutumier. 

— Oh I oui... et d'horribles... d'atroces 
cauchemars. . . O n me fit croire... Je crus 
à ta mort. J e te revis là-bas d a n s la 
brousse tonkinoise, la poitrine trouée 
d'une balle, les bras e n croix é tendu sur 
l'herbe... Et Je t'appelais... Je te parlais... 
mais tes l èvms restaient scel lées e t t es 
paupières que Je soulevais retombaient. . 
Et Je pleurais... o h ! c o m m e Je pleurais 
toute seule, pendant des nui ts !... Parfois 
pourtant J'essayais de réagir, de chasser 
cet épouvantable rêve — d'autres encore 
— d a n s lesquels Je m e débattais . Et 
J'avais raison, tu vols. Jacques, puisque 
nous nous retrouvons tous deux à cet te 
heure. 

Jacques la regardait avec une anxiété 
profonde. 

Et il semblait se demander si. pour 
parler a ins i qu'elle venait de le faire, 
el le possédait bien toute sa raison. 

Brusquement , la t ê t e d e Gi lberte se 
souleva, ses lèvres se tendirent . 

— Mais tu ne m'as pas encore em­
brassée. Jacques ? 

Il eut un sursaut e t s o n regard, rapi­
dement , s'égara une fois encore vers 
la portière du fond. 

Elle é ta i t immobile, cet te portière. 
Rien ne trahissa i t derrière el le la présen­
ce d'un être vivant. 

Le v isage de l'officier s'était con­
tracté. Jacques devait horriblement souf­
frir. Sous la mous tache fine 11 se mor­
dai t l e s lèvres. U n e impérieux désir, tout 
son amour éperdu le poussait vers cette 
malheureuse e n m ê m e t emps que la voix 
de sa conscience, la voix de la raison 
lui criait : 

— Arrière... T u n'as pas le droit de ré­
pondre à eet amour ! . . Tu es un hom­
me, toi. c'est à toi de trouver la force 
d'àme nécessa ire . . c'est à toi à ne pas 
faillir. 

Il recula. 
Gi lberte vit ce mouvement . Seulement 

alors elle parut sortir de c e songe d a n s 
lequel el le avai t e'é Jusque-là envelop­
pée 

Durant un Instant elle sembla réelle­
ment coordonner e n el le des idées encore 
éparses, encore confuses 

L'officier disait : 
— Gilberte.. . Je suis heureux infini­

m e n t de vous revoir. Mais U faut que 

vous compreniez comme moi que si nous 
avons é té l'un et l'autre les v ic t imes 
du sort, nous ne s o m m e s pas pour cela 
exonérés du devoir. Le malheur lui-
même comporte des obl igations auxquel­
les... s o u s peine de lâcheté. , o n doit se 
soumettre, il e n est ainsi pour nous 
Ni vous. Gilberte. ni moi. n'accomp'.irons 
ce qui serait une indignité. . . ce qui se­
rait une infamie. 

— Une indigmté. . . une infamie ? mur­
mura-t-elle. 

— Oui... brises par le Dest in c o m m e 
nous l'avons été , nous n e devons pas 
désirer de nouvel les vict imes. C'est assez 
de larmes... c'est assez de souffrance.. . 
Gilberte.. nous n o u s devons à nous-
mêmes de sauvegarder le bonheur des 
autres. 

Elle écoutait , l es paupières mi-closes, 
et une expression d'étonnement couvrait 
son pâle visage 

Après un ins tant qui lui fut néces­
saire pour réfléchir, el le d e m a n d a : 

— C'est de Claude que tu veux par­
ler n'est-ce pas ? 

— C'est de Claude, en effet. 
— Claude est un misérable que Je ha i s 

de toute m o n àme. 
U n e f lamme d'Indignation brusque­

ment venait de s'allumer d a n s les pru-
ne les de la Jeune femme. 

— U n misérable !... m Jacques s t u ­
péfait . 

— Oui... parce que Claude, pour réa­
liser son amour n'a p a s craint de m e 
perdre... de t e perdre... Parce qu'il a 
employé le mensonge pour arracher à m a 
faiblesse... à m s douleur... une promes­

se irréparable... Parce que pour assurer 
par moi le bonheur de sa vie il a brisé 
la m i e n n e ! 

Elle parlait avec force, avec exal ta­
tion. Et ses lèvres tremblaient de colère. 

Doucement , m a i s fermement . Jacques 
déclara : 

— Vous ê te s injuste Gilberte. à l'égard 
de Claude, il n'a fait que réaliser la 
prière d'un malheureux que la mort 
guet ta i t et qu'un miracle a sauvé. 

Elle s'appuyait en chance lant au dos­
sier d'un fauteuil . 

Jacques la força à s'asseoir. 
Il disait : 

— Ecoutez-moi. Gilberte, et vous vous 
rendrez compte que le Dest in seul fut 
coupable. 

Et f idèlement dans le s i lence du sa lon 
que nul bruit ne troublait, Prémérui fit 
à la Jeune femme le récit du drame qui 
s'était déroule d a n s la brousse lointaine. 

T o u t à coup el le l ' interrompit : 

— Que Claude ait agi s e lon son désir, 
soit... Mais il n'a pas ignoré par la sui te 
ton retour en France ? Son devoir d'hon­
nête h o m m e lut ordonnai t a lors d e par­
ler et il s'est tu... par égo l sme . 

— Claude est un noble coeur... Claude 
a droit au respect. 

Et baissant la voix : 
— A la pitié a u s s i 

— Et c'est toi qui le d é t e n d s !_ Jeta-
t-elle d a n s un éc lat de rire douloureux 
et qui faisait mal à entendre . 

— Je le défends parce q u l l mérite de 
l'être. 

(A. mtivre). 
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